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Lettre ouverte
adresses a M. le capt. Simon-Pierre LeBlanc, 

candidat acadien pour le comte de Richmond, 
par un de nos patriote* le* plus distingues 
du Nouveau-Brunswick.

h onoratsur 605 Lis veut 
DE HALL

VEGITAL SICILIEN.

(Hall’s Hair Renewer.)

A • te la première préparation parfaitement 
aap. e à la guérison des maladies du euir 
chevelu, et la première aussi * rendre, aux 
cheveux gris et t tris, leur couleur primitive, 
Jour croissnuce ci le lustre brillant da jeune 
age. De nombre uses imitations oui suivi, 
mais Aucune ne possède les cléments requis 
pour U conservation de la cl ycinre el eist euir 
ch. velu. Le RENOVATE U DE. t TI s 
DE HALLa constamment grand: dans l’o-tine 
publique, et sa renonunée s’est propng ■ «ns 
toutes les parties du globe, tant il ripud à 
ta besoin général.

Le sueces sans précédent qu’il a obtenu 
n’est dà qu‘ à une cause : “Il tient ce qu’il 
promet.”

Les propriétaires du RÉNOVATEUR out < te 
souvent surpris de recevoir des commandes 
des pays les plus éloignés, alors qu’ils n’a- 
vaient rien fait pour introduire leur prepara
tion dans ces contrées.

Le Résov ATECE DES CHEVEUX DE Hait, 
luctne employé pendant un temps très court, 
produit un effet favorable a l’apparence per- 
sonnell..

Il nettoie le cuir chevelu de tonte smpe- 
ret ,guérit toutes les humeurs, la flèvre, cm- 
i ehie les cheveux de devenir sees, par con- 
s. quent la Calvitie n’est plus à craindre. Il 
stimule l’action des glandes affablies, et 1i 
IIk t % mèm • de produire tare nouvelle crois-

Les effets de cette préparation ne sont pits 
passing TB, comme ceux des préparations aleo- 
olique 4, ils restent longtemps, ce qal la rend- 
superieure et économique.

(Buckingham’s Whisker Dye.

La Teinture de Buckingham 
pour les Favoris

ADRESSES D’AFFAIRES ( UNION HOTEL, 
-------- ------------------------------------ ------------------------ O. S. LEGERE, PROPRIETAIRE,

pés, on pourrait croire à leur sincérité ; 
mais, comme dans toute mauvaise cause.

partout:

Macjuerean 
Hareng 
Morue 
Halibut 
Homard

1885
113,000 bbis
208,500 44

1886
110,500 bbls ils se contentent de calomnier et d’insulter. 
100,000 M. Costigan fait honneur, non seulementr C. A. HARRISON, 

SHEDIAC, N. B. - 

shédiac, ler décembre 1871.

Main Street, Moncton, N. B.
Accommodation de première classe pour les 

vas ageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

G. McDEVITT, 
BARBIER-COIFFEUR,

(Porte voisine du magasin E. Thos. Smith) 

SHEDIAC, N. B.
Coupe les cheveux et fait la barbe dans les 

derniers goûts. S vous avez wuobelle tête, 
les i heveux bien coupés, vous avez toujours 

|bonne mime. Quiconque patronise M. Mede- 
vitt n’s qu’à s‘ n louer sous tout rapport.

FERD. OUELLET, 
FERBLANTIER,

SHEDIAC, N. B.

au Madawaska, mais à tout le Canada. 
Les grandes villes comme St-Jean et Hali-

1,022,000 qts. 1,112,000 qts.
1,500,000 lbs 1,400,000 lbs.
7,300,000 lbs 8,200,000 lbs. fax ne sont pas représentées dans le cabi- 

Huile de poiss. 490,000 gals. 500,000 gals. net, et, il y a des écervelés, comme le cor- 

Ces chiffres prouvent que la perte Deorpunder le publie, que les francate de ce 
des marchés américains en consé- comté sont assez aveugles pour ne pas re- 
quence de l’absence dun traité ne connaître l’avantage et l’honneur d’être 
nous a pas été défavorable. Il faut - réprésentés par un ministre.
aussi remarquer qu’il y a eu une Ils croient trouver un homme supérieur 
augmentation de quelque trois cents dans M. Thériault. Or, qu’est-ce que M. 
bateaux et une diminution de cin- Thériault? Son nom, sa réputation, son 
quante navires, semblant indiquer pube. Tout mkomMe sait que f. The- 
une meilleure pêche dans la limite | riault n’est pas un représentant de Fran- 
des trois milles qu au large des cl- çais catholiques. Tous savent qu’il nous a 
tes. La valeur totale des pêcheries lâchement trahis, en votant pour le bill 
depuis 1870 a été comme suit : des écoles. C’est cette loi qui a mis nos

MONStEt i SimON P. LEBLANC, 
ARICHAT.

Mon cher monsieur.
J’ai lu avec la plus stricte attention, le 

conto endu détaillé de l’assemblée te- 
‘nue recenment à Arichat—laquelle 

vous avez été prié de vous porter sur les 
rangs pour briguer les suffrages du comté 
aux présentes élections. Permettez moi, 

i en toute sincérité de vous transmettre mes 
plus chaleureuses félicitations sur l’hon- 
neur qui vous est décerné et en même 
temps par votre entremise d’étendre mes 
sympathies à tous les Acadiens de votre 

|beau comté, qui ont à cœur le progrès et 
l’avancement des leurs. Je suis heureux 

: qu’ils comprennent la nécessité d’essuyer 
la poussière du passé qui nous a rendus 
aveugles à nos plus chers intérêts; je suis 
heureux qu’ils ne pactisent plus avec cet- 
te indifférence meurtrière qui nous carac- 
térisait dans les élections comme si nous 
n’étions que des machines àvoter et j’espère

Dr J. A. LECER, 
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877.

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau au premier étage de la Freemasons’ 
Hall, où on peut voir le docteur le jour et la 
nuit.

des écoles. C’est cette loi qui a mis nos 
$ 5,161,020 prêtres en prison, qui a exclu la religion 

6,016,835 de nos écoles. Il serait plus difficile de dire 
6,577,086 | quand M. Thériault a tenu sa parole, que 
6,652,301 —"1 *

Dr ED. T. GAUDET,
SEPH,

M EM RAMCOOK.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour 

les opérations des différentes maladies de l’œil, 
le Dr Gaudet, s’occupera de cette branche d’une 
manière toute spéciale. —10 déc. 79.
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A toujours en mains un stock complet de 
de salon et de, bureau, ve- 

nant de meilleures fonderies, et de Ferbian- 
teries de tonte sorte, y compris

Ecrémoirs Terrines, Théières etc.
Toute commande exécutée sons te p 1% bre r 

délai : ouvrage garanti. Le tout au meilie ur 
marché possible.

A vendre ou a louer.

krsqu’il y a manqué. C’est cet homme que 
le correspondant du Courrier admire, ce5,573,851

6,029,049
5,527,868
6,131,599
5,752,936
6,291,061
6,214,781
7,131,418
7,689,374
8,763,779
8,272,544

$ 8,400,000

qui ne parie pas beaucoup en faveur de 
son goût, de ses principes ou de son pa- 
triotisme. En dernier lieu, on se demande 
quelle influence aura M. Thériault, si par 
malheur, il serait élu. Il n’obtiendrait rien 
des conservateurs, cela est clair. Il serait 
un zéro avec les libéraux, car il ne veut 
pas se dire libéral, et de plus, il a travaillé 
à la défaite de M. Pelletier, un des plus 
brillants hommes de l’opposition, dans les 
dernières élections locales pour la province 
de Québec où la question de Riel jouait un 
si grand rôle. Pour nous, élire M. Thériault 
voudrait autant dire que nous ne voulons 
pas être représentés du tout, tandis qu’on 
estimerait bien peu notre patriotisme et 
notre honneur en choisissant pour notre 
représentant un homme du calibre de M. 
Thériault. Box SENS.
Edmunston, 7 Février 1887.

qu’ils vous prêteront un appui suffisant 
pour vous porter triomphalement ala té- 
te des polls le 22 courant. C’est d’un heu- 
reux présage qu’ils trouvent en eux assez 
d’énergie et de bonne entente pour s’ac- 
corder unanimement sur le choix d’un 
candidat. Je n’en doute pas, cher mon- 
sieur, que vos qualités personnelles, votre 
probité, votre esprit de justice aient puis- 
samment contribué a amener cet heureux 
résultat. Un peu de hardiesse et le succès 
y est attaché. La victoire reste aux majo- 
rit s quand ee sont des majorités armées 
contre la corruption.

J’espère et je n’ose douter qu’un plein 
résultat couronnera vos louables efforts. 
Vos frères des P. Maritimes applaudissent 
intérieurement a l’acte patriotique dont 
votre-candidature est l’écho, et je n’en 
doute pas que cela stimulera et réchauffe- 
ra de beaucoup le levain de l’indifférence 
de nos compatriotes, au point qu’il surira 
et qu’on le laissera de côté. Les bonnes ac- 
tions propageant le bien sont imitées par 
ceux qui souvent n’ont pas la force de les 
mettre les premiers à exécution, et je ne 
voudrais pas entreprendre ici de circons- 
crire le résultat qu’amènera la conduite 
patriotique des Acadiens du comté de 
Richmond.

C’est déjà beaucoup pour nous que nous 
voyons l’importance d’élire des nôtres pour 
noms rowkér miter, et que nous osions Eaffir- 
me hauteWent. Le succès ensuite n’est 
qu. tea are d’organisation et d’énergie.

Si nous songeons aux tristes effets de 
notre politique de laisser faire, nous ver- 
rions que dans tout notre passé, elle y a 
laissé une trace couverte de poussière. Au- 
jourd’hui nous entrevoyons la lumière. Il 
ne faut pas craindre d’en supporter l’éclat. 
Une race comme la nôtre avec un passé 
sans tache, qui croît merveilleusement 
comme une fleur au souffle puissant de sa 
propre vitalité, peut envisager Favenir 
avec calme et le regarder fixement sans 
sourciller. Regrettons notre passé pour ne 
l’avoir peut-être pas employé comme nous 
l’aurions dû : ne nous laissons pas décou- 
rager pour cela, car le présent et l’avenir 
sont à nous. L’espérance doit l’emporter 
sur les regrets, et si notre expérience du 
passé a du moins le salutaire effet de nous, 
ouvrir les yeux aux vraies issues, soyons 
contents.

Une de nos grandes erreurs —une a la- 
quelle nous tenons encore, comme si la ra- 
cine malheureusement était au fond de 
notre cœur, c’est de ne pas comprendre tôt 
l’importance pour nous de nous faire re- 
présenter par ceux qui nous sont attachés 
par les liens du sang, et les sympathies qui 
naissent journellement de nos rapports so- 
ciaux. Comme Acadiens nous avons souf- 
fort des maux inconnus aux autres natio- 
nalités. Ce sont eux qui sont coupables de 
cet état arriéré, où nous sommes encore 
relativement. Celui qui connaît le mieux 
les causes de ces maux et qui surtout s’in- 
téressera le plus à les faire disparaître e’est 
un des nôtres. De là nous vient, naturelle- 
ment, la nécessité de nous faire représen- 
ter par quelqu’un qui pense comme nous, 
et qui n’est que l’expression de notre vo- 
lonté en chambre. Les autres nationalités 
sont représentées en proportion de leur 
nombre et leur position est assise sur sa 
base normale, hormis un petit espace qu’ils 
nous tiennent injustement et qui nous re- 
vient légitimement. Nous avons donc à 
nous pousser de lavant à la revendication 
de ce qui nous est dû. Nous devons nous 
mettre au niveau des autres et notre ex- 
périence du passé nous prouve que si nous 
voulons parvenir a notre but nous devons 
mettre l’épaute à la roue et le plus tôt pos- 
sible.

Je vous le répète, mes sympathies vous 
sont entièrement acquises. La cause que 
vous avocassez est assez noble et la posi- 
tion que vous occupez. vis à vis des fran- 
çais, sera jugée, je crois, avec assez de 
droiture pour que vous puissiez enrégis- 
trer les votes de tous les Acadiens.

Espérant que Je 22 courant, vous serez 
l’heureux candidat, je me souscris bien 
sincèrement

Votre humble serviteur.

Dr M. E. BOISSY, 
MEÉMRAMCOOK, ... N. B.

L’hôtel bien connu situé dans le village de 
Bouctouche et désigné sous le nom de ‘ Union 
Hotel,” actuellement occupé par Thos. Ro- 
berts. Il est dans une bonne localité et posse- 
de toutes les améliorations modernes. Avec 
bonnes écuries, hangars, etc. Pour les détails 
s’adresser A

HERBERT IRVING.
Bouctouche. 5 février 1886 —ac

L’HON. P. A. LANDRY, 
AVOCAT, 

DORCHESTER, N B.
PÈCHERIES DE L’ILE DU PRINCE EDoU- 

ARD.
Qui croirait que cet e petite île, 

longue de 140 milles avec une popu- 
lation totale de 108,000 ames, pro- 
duit annuellement plus d’un million 
de piastres en poisson, ou le dix-sep- 
tième du produit total des pêcheries 
des deux océans et de tous les lacs 
et rivières du Canada. Pourtant, 
c’est un fait. Laissez-moi espérer, 
que cette plaisante île d’avoine on- 
dulante, de mines de patates et na- 
vets, de clôtures en zigzag et de peu- 
ple ami, m’excusera si je ne puis fer- 
mer les yeux sur le fait que les Insu- 

laires ne savent pas encore bien fai- 
re la pêche. Il est vrai que depuis 
trois ou quatre ans seulement ils 
commencent à apprécier les avanta- 
ges que la Providence s’est plu à ré- 
pandre sur eux. En 1880 la province 
entière ne possédait que 1167 ton- 
neaux de navires de péche enrégis- 
très, taudis que pour l’année qui 
vient de finir leur flotte comprenait 
56 navires d’une capacité de 2249 
tonneaux, à part de mille bateaux 
de pêche à la ligne avec 3,000 hom- 
mes, 650 petits bateaux d’huitres et 
de homards, 9,000 brasses de seine, 
45,000 brasses de seine à hareng, 
120,000 brasses de fillets-traîneau, et 
un capital employé dans les pêche- 
ries, de $240,000 à part d’une plus 
grande somme encore employée 
dans la pêche du homard.

Les rapports des officiers des pê- 
cheries montrent qu il a été pris par 
les gens de l’île dans les eaux de li- 
le 5000 quarts de maquereau de plus 
en 1886 qu’en 1885. Les chiffres sont 
pour 1886, 27,534 quarts et 679,584 li- 
vies en boîtes, ce qui représente bien 
près de 30,000 quarts, contre 24,424 
en 1885. La qualité du maquereau a 
été bonne en général. Il a été pris 
43,000 barils de hareng, dont 6,000 
seulement ont été réservés comme 
nourriture. La péche de la morue a 
été de 22,380 livres pesant.

L pêche de homard est loin de 
donner satisfaction, et l’opinion que 
les factories devraient être fermées 
pour un certain temps gagne du ter- 
rain. Cent trente factories étaient 
en opération, et le résultat a été 772,- 
409 cans de moins que l’année précé- 
dente, les chiffres de 1885 ayant été 
de 4,389,189 cans contre 3,616,780 en 
1881. Il a fallu six homards et demi 
pour remplir une can d’une livre, ce 
qui représente une destruction de 
plus de 23,500,000 petits homards. 
Il a été pris 30,000 barils d’huitres 
c’est-à-dire cinq mille de plus que 
l’année précédente. Aux prix offi- 
ciels, les pêcheries d’eau douce et de 
mer de l’lie du Prince-Edouard, ont 
rapporté $1,141,990 en 1886, faisant 
une diminution de $151,438 sur 1885.

L’hon. Pascal Poirier, 
SENATEUR,

AVOCAT, 
pour la province de Québec.

RICHIBOUCTOU, N. B.

Facterie de Chaussures 
DE SACKVILLEqui vend, ou offre, ou 

l’engrais envers lequel 
orme aux provisitions 
permet qu’on attache
.se du fabriquant sur 
il de tel engrais, ou qu’- 
ticat a l’inspecteur pour 
apse d’inspection de tel 
nque l’engrais con-. 
percentage de la com- 40- 
e dans la subdivision our 
tel’engrais contient re- 
end, offre ou expose en 
ndant a montrer qu’il 
ine contient pas le per- 
position mentionnée 
cedente suivante —ou 
xpose en vente, de l’en- 
1 pas le percentage de 
nnee dans le certificat 
ngrais q’on vend, sera, 
assible d’une amende 
mante piastres pour la 
cent piastres pour cha- 
tente. Pourvu que tou- 
pour cent de lammo- 
quivalent en nitrogene, 
horique, qu’on reclame 
pas consider comme 
frauduleuse.
ila quarante-septieme 
SaMajeste, chapitre 
intitule : Acte pour 
a dans la fabrication et Fagricole" est le pre- te la partie qui se rap 
.commise contre cet ac- 
on de d’autre acte com- 
lus et termine, et du 
du d’apres la provision 

tarer un exemplaire de la demande an departe- 
terieur.

E MIAL 
Commissaire, 

te Medicale 
DU— 

BELL, 
mes faibles, ner- 

debiles.

Depuis que j’ai adopté le système de marquer 
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, je m’a- 
perçois que les commandes augmentent rapide- 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
je dirai : Essayez les miennes, et assurez-vous 
que mon nom soit sa complet sur le fond de 
chaque paire.

ABNER SMITH. 
20 nov. 77.

Faits interessants.A. D. RICHARD, L.L.B., 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

Change a volonté la barbe et les favoris on 
un chatain foncé naturel ou en noir.D 
couleur est permanente et ne disparait pas 
en se lavant. La préparation étant 
on l’applique facilement.

PEAPARL3 PAC

H. F. Hall C-Co., Nmahua, N.1

Un ministre protestant de Chicago 
demande : " Un homme peut-il être 
en même temps bon chrétien et mar- 
chand prospère?” La réponse est 
facile. Il le peut s’il annonce dans les 
journaux.

N.B.DORCHESTER,

Attention spéciale donnée à la collection des 
dettes dans ton es les parties du Canada et des 
Etats-Unis.

Agence d’Assurance Generale
Compagnie d’Assurance contreles Anci- 

dents, sur la Vie et contre le Feu,| 
représentées.

Huremn: Dtoe Riotk non, HAN St. Mioneton. 

Preprietes de fermes assurers a 
bas prix.

J. McC. Snow, Agent.
10 déc. 79.

W. A. RUSSELL, 
A VOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC..

SHÉDIAC, N. B.

On collecte les compte $ aven expédition et on 
transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mars 1882.

EDOUARD GIROUARD,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

MONCTON, N. B., 
Bloc-Record (en haut) vis-a-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention péciale donnée à la collection des 
dettes dans toutes les parti du Canada et des 
Etats-Unis.

Hanington & Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS,

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L. HANINGTON, Q. C.,

MARINER G. TEED.

Le terrain dans la ville de Londres 
augmente toujours en valeur. Un 
bloc de 296 pieds superficiels a été 
vendu dernièrement £14,050. Ce qui 
est au prix de 6a. 8d. le pouce carré, 
ou plus de six millions de piastres 
l’arpent.

M

Un Italien, signor Garetti, prétend 
avoir découvert que la musique atti- 
re le poisson, et il a prouvé sa pré- 
tention par une démonstration hou- 
reuse sur le lac de Genève, où son 
bateau fut bientôt entouré de pois- 
son. Pour nous récompenser de leur 
livrer cette recette gratis, nous espé- 
rons que nos pêcheurs de truites nous 
en enverrons quelques-unes.

Compagnie d’Assurance Niselle sur la 
Vie, l’Ontario.

Depotau gouvernement federal, 
$100,000. 4MAN & Br. % Press PILE, 

I C. C. RICHARDS & CO. 
s YARMOUTH, N S.

Actifs.
..........$ 6,216.00 

12,246.00
_____ 4 38,721.00
..........81,105.00
..........142,619.00

..........427,429.00
...........652,661.76

1870.......
1872.....
1874......
1876.......
1878 .......
1880.......
1882.......
1884___

Un morceau de terre sur les bords 
du lac Cayuga, a été loué à des per- 
sonnes de Rochester pour la culture 
des grenouilles. L’élevage des gre- 
nouilles pour le marché de New-York 
est devenue une importante indus- 
trie. Il existe une grande ferme de 
grenouilles dans le voisinage de Wa- 
terloo mais la demande est plus gran- 
de que l’approvisionnement.

C. C. Richards & Co. seuls Proprietaires.
19 lévrier 79

C’est un inappreciable Renovateur de la cheve- 
lure et nettoie la tete des petites peaux, etc.Ed. Girouard, Agent.

Boîte 118, Moncton. N. B.H. H. JAMES, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

BOUCTOUCHE, N. B.
Attention spéciale donnée a la collection des 

dettes dans toutes les partie s de la Puissance et 
des Etats-Unis. —15 mars 83.

JACOB H. HEBERT, 
SHÉDIAC, N. B.,

UNE AUTRE PREUVE
Messieurs :—Au mois de février dernier je 

fus atteint d’un gros rhume, qui se fixa dans 
le dos et les reins, et me causa de grandes dou- 
leurs. Après m’être servi le diverses prépa- 
rations, et ayant passé quatre nuits blanches à 
cause des douleurs que je ressentais, j’ai essayé 
votre LINIMENT DE MINARD. Des la pre- 
mière application je me suis senti beaucoup 

|soulagé et je pus dormi: d’un profond sommeil.
Bientôt après je fus complètement guéri

JOHN S. McLEOD,

JUDE H. POIRIER, 
ENCANTEUT

COCAGNE, COMTÉ DE KENT,
Se charge de faire les eheans. publier les an- 

nonces, etc., à prix réduits, et a la satisfaction 
des pratiques..
Cocagne, 8 avril 18853

Un projet de loi a été introduit 
devant la législature de Minnesota 
fixant le minimum du prix d’une 
licence de liqueur à $1,000 dans les 
cités ayant une population de 10,000 
au plus, et à $500 dans les autres lo- 
calités. Si la même loi existait dans 
le comté de Westmorland, nous n’au- 
rions pas à déplorer tant de ventes 
illégales de boissons énivrantes.

FERD. S. GALLANT, 
GRANDE DIGUE,

Encante urs licenciés pour les comtés de West 
morland et-de Kent.

Ils se chargent de faire tout encan à la satis- 
faction des patrons. On peut leur écrire et ils 
se chargeront de faire les annonces nécessaires.

Termes raisonnables.

B. S. SMITH,
Eneanteur licencié pour le comté de Kent, 

BOUCTOUCHE, N. P.
Se charge de faire les encan et de voir aux 

annonces nécessaires. Satistaction aux patrons 
Termes raisonnables.
8 février 1885—1 a p.

Une Grande Institution: Financiere Lawrencetown, N. E. Elm House.

Le Liniment de Minard est en 
vente partout. 

PRIX 25 Cents.

mpte, positive ét perma- 
ité nerveuse, la faiblesse 
.n prématuré, et les din- 
Importe de quelle manière 
maladies ou depuis combien 
tent. Ce remède rend la 
EUNES, a l’AGE MUR, et 
est un SPÉCIFIQUE fiable, 
|et ne faillira janiais de 
ENT et COMPLETEMENT, n s’en servira selon les di- e conformera strictement 
|donnés II est arrangé 
ivenable, est agréable A 
pas de vauuer aux occu 
est approuvé par les mil- 
are. Ne manquez pas de 
-couverte Médicale du Dr. as d’autre remède. Votre 
! pour vous 
ate, ou on vous Penverra

LA NEW-YORK, 
COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE

Actif,
Revenu annuel.
Excédant en argent, -
Payé aux assurés dans 10 ans.
Nouvelles assurances en 1885,

$66,800,00
16,000,000
18,000,000|
49,500,000
68,000,000

Henry Custis est le fils d’un ci- 
toyen très riche de Bridgeport. Con- 
necticut. A chaque anniversaire de 
sa naissance, la bourse de ce jeune 
homme était toujours bien bourrée 
d’argent, et cette année il s’attendait 
d’avoir plus encore parce qu’il en-

Hotel Lansdowne, 
73 rue Granville, Halifax, N. E.

Payé en 10 ans pour mortalité seul. 17,400,000

Bureau principal pour le Canada : 
Bâtisse de la Banque Union, MONTREAL 

DAVID BURKE, surintendant.

Trois minutes de marche du bureau de poste 
et des quais des bateaux à vapeur. —Cet hôtel a 
été spécialement accommodé pour pensional- 
res, passants et permanents. Il y a des bains 
chauds et froids, et toutes autres commodités.

Dme H. MARTEL, 
10 février 86—6m Gérante

trait dans sa vingt-unième année. Le 
jour arrivé, tandis qu’il était assis à 
la table du déjeuner, sa mère lui of- 
frit deux mouchoirs de toile, dont il 
la remercia et les mit dans sa poche. 
On ne lui parla plus de cadeau, et il 
se leva de table désappointé. Il don- 
na a son père deux ou trois occasions 
de le rencontrer seul à seul, mais le 
vieillard ne lui offrit point la somme 
accoutumée.

Désappointé et fâché le jeune hom- 
me descendit à la ville, et entrant 
sans dessein arrêté dans un cabaret, 
s’assit en face d’un foyer flambant 
pour ruminer son chagrin. Les deux 
mouchoirs lui vinrent a l’idée, immé- 
diatement il les tira de sa poche et

--------------------- - Département Frangais:T n LANDRY | J."M. HUDON, J. P. DALY.M • s *L7 | - Inspecteur. Agent Général.
Agent d’assurance generale sur la Vie et con- >____ ____ ______ -________ _______ _______ 

tre le Feu;
Représentant les meilleures compagnies au- Routiguo do tailleur 

glaises et canadiennes. Conditions/aciles. DOUUUUC UC tanliout •
Nouveau Restaurant.

Correspondance.
I. TRENHOLM, BOUCTOUCHE

Vient d’ouvrir, près du pont de Bouctouche, 
un restaurant oû l’on pourra se procurer A tou- 
te heure de la journée dés repas bien préparés. 
Comptoir de liqueurs de première classe. L’on 
trouvera constamment A ce restaurant des hul- 
tres de choix, servis sur l’écaille ou en soupe.

19oct.86.6m

ne Piastre.
ets guériront les cas obsti- 

it par 

dicine Company, 

roadway, New-York.

L’ÉLECTION DE VICTORIAAYANT TOUJOURS 

UN ASSORTIMENT COMPLET 
D’INSTRUMENTS ARATOI-

RES 
les plus perfectionnés, et tous les morceaux de 
réparage. =.

Bouctouche, 10 oct. 1886— ac

J. A. Turcotte, 
bâtisse de M. Fidèle Poirier."

M. Turcotte a le plaisir d’informer ses nom- 
bre ses pratiques et le public en général qu’il 
a fait une grande réduction dans ses prix pour 
la saison d’hiver, et qu’Il reçoit directement 

. de New-York les cahiers de mode à tous les 
mois.
shé Ivie, 14 juillet 1:96.

M.e Rédacteur.
Depuis quelque temps il parait dans les 

colonnes du Courrier des Provinces Mariti- 
mes, des nouvelles du Madawaska qui sont 
certainement bien étranges. Quiconque a 
perdu son temps à lire ces sottises, sous le 
nom de " nouvelles ", a dû remarquer qu’- 
elles commençaient toujours, par une tem- 
péte de neige, et finissaient par une tempe 
te de politique. Nous pouvons eudurer la 
neige du correspondant du Courrier, mais 
de peur que le public croit, que les fran- 
gais du Madawaska aient assez peu d’es- 
prit de comprendre les choses a la manière 
de ce monsieur, je vous prierais, M. le ré- 
dacteur, d’insérer dans les colonnes de vo- 
tre estimable Moniteur, ce qui paraît être| 
le sentiment de la grande masse du peuple mouchoirs 
de ce comité. Nous avons deux messieurs | mouchorts: ,. sur les rangs dans la présente lutte électo- | —Tu les as brûlés ? s’écria sa me- 
..... : notre ancien et fidèle député, l’Hon. re; il y avait deux billets de banque 
M. Oostigan, et M Thériault. Depuis vingt | de $500 chacun dans ces mouchoirs 1 
six ans que M. Costigan réprésente notre - ***** 
comté, il n’a jamais manqué a B& parole.

seez le rédacteur, son dé- 
Conement aux français. Si ses adversaires

%

La recolle du poisson en 1886.

GyNUIVe BUL.AN0g
Chemin de fer Intercolonial

EMANDE 
ts de paille tressee 

des chapeaux,
CHEZ

Les informations les plus sûres que 
nous puissions obtenir sont à l’effet 
que pendant l’an qui vient de finir le 
résultat des pêcheries à la Nouvelle- 
Ecosse a été un peu meilleur qu en 
1885, probablement d’une valeur de 

cent mille piastres de plus, et que 
la pêche totale calculée suivant les

les jeta délibéremment au feu. Il ca- 
cha son désappointement pendant 
quelques jours, puis demanda une ex- 
plication à sa mère,qui lui dit : Qu as-

186--Arrangement d‘Hiver-‘87
A partir de-lundi, 22 Nov. 1886, les convois 

marcheront journellement (dimanches excep- 
tés) comme suit :

LAISSERONT SHEDIAC.
Accomodation pour St-Jean .6.10 a. 10. 
Express pour Halifax et Pictou 11.02 "
Express pour St-Jean.............. ...........2.27 p. m. 

ARRIVERONT & SHÉDIAC.
Express de St-Jean ..............................12.18 p. m.
Express de Halifax et Pictou.. 3 45 p. m.
Accomodation de St-Jean—-----........ 6 28 "

Tous les convols sont basés sur le temps du 
méridien oriental. D. POTTINGER, 

Trintendant-en-chef. A 
Omcedy Chemin de Fez,•

Moncton, N. B., 99 nov. 1886.

A. MLEGER
tu fais de mon présent ?

—Je les ai brûlés. J ai asses deHORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N.B.
3‘7, Bloc du Music 

Sackville.

hix pour de la polite tressé 
tou pour faire un bon cha- 
ais ordinaire. N apportez use unie et de, bonne lon- 
ait d’ici au 15 mars.

DER 

DELESHAVEN) prix du département des pêcheries, 
est évaluée à $8,400,000, contre $8,- |rale :Boutons, loquets, bracelets5 

Epinglettes, pendants d’o-i 284,000 eu 1885. Le tableau suivant Quand M. Curtis apprit l’action dedu résultat dans les principales bran- 
ches des pêcheries pour les années 

|Demandes le GINPUR DE KIDERLEN, n 1885 et 1886, montre que cette indus- 
n’a pas son pareil pour faire des remèdes, et sas- 1--
lit manie iss pins hanted En vente du trnifé, sa par ls baisse des prix

son fils, il roghs 8a pension à cin- 
quante cents pur semaine pour l’an-reilles. Lunettes, dec.

trie n’a pas sounert per 1abra-tion|0üxd441e 2YLA°%2t52.9"12/4 028 de trop, “st pinion queon ans dnoen qaltemps il les atrom-
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